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CONTRIBUTION À L’ÉTUDE DES SPELAEONETHINI 

(ISOPODA, ONISCIDEA, TRICHONISCIDAE) 

IONEL G. TABACARU 

Résumé. Après une brève analyse de la classification de la famille des Trichoniscidae 

Sars, 1899, les problèmes de la définition de la tribu des Spelaeonethini Schmőlzer, 

1965 et de ses représentants sont abordés. On remarque des contradictions essentielles 

dans les définitions des certains genres qui ont été inclus dans la tribu des 

Spelaeonethini et la nécessité d’établir de nouvelles diagnoses différentielles. Suite à 

l’examen des espèces réunies dans le genre Macedonethes Buturović, 1955, on propose 

l’institution d’un nouveau genre pour l’espèce troglobie et aquatique Macedonethes 

stankoi Karaman, 2003. Les caractères diagnostiques séparant ce nouveau genre des 

autres Spelaeonethini sont discutés. 

 Abstract. CONTRIBUTION TO THE STUDY OF SPELAEONETHINI (ISOPODA, 

ONISCIDEA, TRICHONISCIDAE). Following a brief review of the classification of 

the family Trichoniscidae Sars, 1899, problems related to the definition of the tribe 

Spelaeonethini Schmőlzer, 1965 are emphasised. Obvious conflicts between the 

diagnosis of several genera of the tribe Spelaeonethini are pointed out. It is considered 

that a new differential diagnosis for such taxa became a necessity. Comparative 

analysis of morphological traits belonging to species of the genus Macedonethes 

Buturović, 1955 offers arguments to propose a new genus for Macedonethes stankoi 

Karaman, 2003. The diagnostic traits which undividuate the new genus within the tribe 

Spelaeonethini are discussed. 

Key words: Isopoda, Oniscidea, Orthogonopoda, Synocheta, Trichoniscidae, Spelaeonethini.  

1. INTRODUCTION 

La famille des Trichoniscidae est une de plus nombreuses du sous-ordre des 

Oniscidea et certainement la mieux représentée dans le domaine souterrain. 

D’après SFENTHOURAKIS ET TAITI (2015), 87 genres et 494 espèces sont connus 

dans la famille des Trichoniscidae et d’après ARGANO (1994) plus de 70% des 

espèces connues d’Oniscidea cavernicoles appartient aux Trichoniscidae. Les prémisses 

fondamentales de l’étude systématique des Trichoniscidae ont été posées par 

EMILE RACOVITZA (1908). 



 Ionel G. Tabacaru 2 

 
 

20 

 

Dans le volume Isopodes terrestres publié dans la série Faune de France 

ALBERT VANDEL (1960, p. 10) affirme: “Ce sont les deux mémoires de E.G. Racovitza 

(1907, 1908) consacrés à l’étude des premières récoltes de Biospeologica qui 

ouvrent une ère nouvelle de l’isopodologie, en décrivant, pour la première fois,  

de façon précise, la structure des Trichoniscidae, et en soulignant l’importance 

systématique des deux premières paires de pléopodes mâles pour la distinction des 

genres et des espèces.” 

Les Trichoniscidae par leur caractère essentiel, à savoir la fusion des deux 

canaux déférents à l’intérieur de l’apophyse génitale débouchant à l’extérieur par 

un seul orifice, appartient à la Section des Synocheta Legrand,1946. Il existe 

actuellement un accord des auteurs (SCHMALFUSS, 1989; TABACARU, 1994; 

TABACARU AND DANIELOPOL, 1996; ERHARD, 1995, 1998; SCHMIDT, 2008) dans 

l’argumentation de l’affinité entre les sections Microchaeta Schmalfuss, 1989, 

Synocheta Legrand, 1946 et Crinocheta Legrand, 1946. Ce groupe de sections 

constitue le monophyllum Orthogonopoda Tabacaru & Danielopol, 1996. Mais 

contrairement à l’opinion d’autres auteurs (ERHARD, 1998; SCHMIDT, 2008), il 

nous est difficile de croire que le grupe-frère du monophyllum Orthogonopoda soit 

représenté par la Section des Tylida. Nous avons argumenté (TABACARU AND 

DANIELOPOL, 1996A, 1996B; TABACARU AND GIURGINCA, 2019, 2020) que le 

groupe-frère primitif des Orthogonopoda est représenté par la Section des Diplochaeta 

(Ligiidae) et que les Tylida constituent une branche distincte détachée initialement 

de l’ancêtre commun des Oniscidea. En même temps nous avons argumenté que le 

grupe-frère primitif de de la section des Synocheta est représenté par la section des 

Microcheta (Mesoniscidae) et non par la section des Crinocheta qui constitue le 

groupe le plus évolué et le plus diversifié parmi les Oniscidea. Des études sur le 

genre Mesoniscus nous ont conduit à cette conclusion (VANDEL, 1957; GRUNER 

AND TABACARU, 1963; TABACARU AND GIURGINCA, 2003). 

Une vue d’ensemble de la Section des Synocheta a été réalisée par 

HORVATOVIĆ (2014) dans sa thèse de doctorat. Horvatović affirme que la systématique 

actuelle de Synocheta ne reflète pas les réelles relations phylétiques. En ce qui 

concerne la famille des Trichoniscidae, HORVATOVIĆ (2014) ainsi que BEDEK (2019) 

considèrent que cette famille comprend quatre sous-familles : Trichoniscinae  

G.O. Sars, 1899, Haplophthalminae Verhoeff, 1908, Buddelundiellinae Verhoeff, 

1930 et Thaumatoniscellinae Tabacaru, 1973. 

SOUZA et al., (2015) ont présenté la classification d’après Vandel – 

Schmőlzer - Tabacaru dans un tableau synoptique : 
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Nous sommes d’avis, comme nous l’avons argumenté (TABACARU, 1993; 
TABACARU AND GIURGINCA, 2014, 2019), que les Buddelundiellidae représentent 
une famille indépendante, donc qu’on ne doit pas considérer la famille des 
Buddelundiellidae Verhoeff, 1930 synonyme de la famille des Trichoniscidae. 

2. LES PROBLÈMES DE LA CLASSIFICATION DES TRICHONISCIDAE  

Dans la famille des Trichoniscidae depuis longtemps ont été reconnus deux 
types fondamentaux de structure. RACOVITZA (1908) a afirmé qu’on doit distinguer 
parmi les Trichoniscinés étudiés deux types d’organisation: le type Trichoniscus et 
le type Haplophthalmus. En conséquence il a proposé deux section: Section 
Haplophthalmi et Section Trichonisci. Donc on peut dire que la distinction  
entre la Sous-famille des Trichoniscinae G. O. Sars, 1889 et la Sous-famille des 
Haplophthalminae Verhoeff, 1908 a été depuis longtemps reconnue. 

Sous-famille des Trichoniscinae Sars, 1899 

En ce qui concerne la sous-famille des Trichoniscinae, ALBERT VANDEL 
après une série d’essais progressivement ameliorés est arrivé à la classification des 
Trichoniscinae publiée dans la Faune de France (VANDEL, 1960). Cette classification 
repose entièrement sur la conformation des deux premières paires de pléopodes 
mâles. Vandel considère que l’évolution des deux premières paires de pléopodes 
mâles se déroule à l’intérieur de la sous-famille des Trichoniscinae et qu’on peut 
reconnaître plusieurs types d’organisation correspondant à des stades évolutifs 
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successifs. Il affirme que ces stades évolutifs peuvent représenter en systématique 
des coupures hiérarchisées. Tout dabord il a groupé les genres des Trichoniscinae 
en trois divisions établies uniquement sur la structure de l’endopodite du premier 
pléopode : 

Première Division - endopodite du premier pléopode mâle unisegmenté 

toujours dépourvu de tige terminale. 

Deuxième Division - endopodite du premier pléopode mâle terminé par une 

tige ciliée ou plus rarement par un bâtonnet. 

Troisième Division - endopodite du premier pléopode mâle, transformé en 

organe para-copulateur, constitué de deux article, présente une forme plus ou 

moins cylindrique. 

Dans la classification proposée par Vandel, la Deuxième Division, la plus 

riche en genres et en espèces, comprend 5 Légions. 

K. SCHMŐLZER (1965), utilisant la classification des Trichoniscinae proposé 

par VANDEL (1953,1960) en Divisions et Légions, a institué des tribus et leur a 

donné des noms: Protrichoniscini = Première Division; Spelaeonethini = Deuxième 

Division, Légions I, II, III et IV; Trichoniscoidini = Légion V de la Deuxième 

Division; Trichoniscini = Troisième Division. 

Nous avons montré (TABACARU, 1993a) que la Premère Division doit porter 

le nom de Typhlotricholigioidini. De même (TABACARU, 1993b) nous avons 

restreint la Tribu des Spelaeonethini au Legion I et II car nous avons proposé les 

Tribus des Androniscini (Legion III) et des Oritoniscini (Legion IV). 

Donc nous avons proposé (TABACARU, 1993 b), en indiquant les diagnoses et 

le genres types, la classification suivant : 

1. La Tribu des Typhlotricholigioidini Rioja, 1959 

= Premier Division de Vandel, 1960; Typhlotricholigioidinae Rioja, 1959; 

Protrichoniscini Borutzky, 1962; Protrichoniscini Schmőlzer, 1965, Typhlotricholigioidini 

Rioja, 1959 - TABACARU 1993 a; 

2. La Tribu des Spelaeonethini Schmőlzer, 1965 

= Speleonethini Schmőlzer 1965 (partim); Légion I et II de la Deuxième 

Division de Vandel, 1960 - TABACARU, 1993 b; 

3. La Tribu des Oritoniscini Tabacaru, 1993 

= Légion IV de la Deuxième Division de Vandel,1960; 

4. La Tribu des Trichoniscoidini Schmőlzer 1965 

= Légion V de la Deuxième Division de Vandel,1960; 

5. La Tribu des Androniscini Tabacaru, 1993 

= Légion III de la Deuxième Division de Vandel ; 
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6. La Tribu des Trichoniscini Sars, 1899 

= La Troisième Division de Vandel, 1960; Trichoniscini Schmőlzer, 1965; 

Trichoniscini Sars, 1899 – TABACARU, 1993 b. 

Sous-famille des Haplophthalminae Verhoeff, 1908 

Nous avons examiné plusieurs fois (TABACARU, 1973, 1991, 1993b) les 

problèmes de la définition et de la classification des Haplophthalminae. On a 

considéré (VANDEL, 1960; SCHMŐLZER, 1965; GRUNER, 1966) que la différence 

essentielle entre les deux sous-familles consiste dans les caractères suivants: 

Trichoniscinae – Corps lisse ou tuberculé, mai dépourvu de côtes. 

Néopleurons petits, ressérés, en sorte qu’un large hiatus sépare le péréion du pléon. 

Démarche généralement rapide. 

Haplophthalminae : Tégument fortement imprégné de sels calcaires et pourvu 

d’un réseau à mailles polygonales, plus ou moins apparent. Ornementation tergale 

complexe, representée par tubercules et côtes. Néopleurons 3–5 (rarement seulement 

les néopleurons 4 et 5) bien développés en sorte qu’aucun hiatus ne sépare le péréion 

de pléon. Démarche très lente. On considère aussi que chez les Haplophthalminae, 

en opposition avec les Trichoniscinae, les deux premières paires de pléopodes mâle 

sont très uniformément constituées et leur conformation, selon VANDEL (1960),  

se rattache étroitement à celle des Trichoniscinae évoluées, à savoir la tribu des 

Trichoniscini. 

Mais il faut préciser que des espèces à caractères intermédiaires ont été 

découvertes. Ainsi Bulgaronethes haplophthalmoides Vandel, 1967, découverte 

dans une grotte en Bulgarie et attribué par VANDEL (1967) à la sous-famille des 

Trichoniscinae (la Tribu des Spelaeonethini), présente les néopleurons grands et 

une ornementation tergale très apparent, caractères qui donnent à cette espèce un 

aspect qui correspond à celui d’un Haplophthalminae. Balearonethes sesrodesanus 

Dalens, 1977, découverte dans une grotte de l’île de Majorque, a été consideré 

l’espèce la plus primitive parmi les Haplophtaminae mais elle ne présente pas une 

ornementation tergale. Par contre Strouhaloniscelus biokovoensis Bedek et Taiti, 

2009 (Haplophthalminae), d’une grotte de Croatie, présente les néopleorons petits. 

Un problème encore plus difficile est soulevé par les genres Thaumatoniscellus 

Tabacaru, 1973 et Mladenoniscus Karaman & Horvatović, 2009. Concernant la 

morphologie externe ils correspondent a la sous-famille des Haplophthalminae 

mais les deux premières paires de pléopodes mȃles ont une conformation très 

différente. Thaumatoniscellus Tabacaru, 1973 est connu avec deux espèces :  

T. orghidani Tabacaru, 1973, découverte dans des lithoclases près d’une grotte en 

Olténie (sud-ouest de la Roumanie) et T. speluncae Karaman, Bedek & Horvatović, 

2009, découverte dans un petit aven en Istria, Croatie. Dans ce genre l’exopodite de 

la première paire de pléopodes mȃle présente une conformation proche de celle 

qu’on trouve chez les espèces du genre Phymatoniscus (Tribu des Oritoniscini). 

Considérant la conformation très particulière de l’apophyse génitale et de l’exopodite 
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de la première paires de pléopodes nous avons institué (TABACARU, 1973), dans la 

sous-famille des Haplophthalminae, la tribu des Thaumatoniscellini. Ultérieurement 

(TABACARU, 1993 b), considérant (en accord avec l’hypothèse de VANDEL, 1960) 

que les Haplophthalminae ont leur origine parmi les Trichoniscinae les plus evolués,  

à savoir la Tribu des Trichoniscini, et que Thaumatoniscellus dérive des Trichoniscinae 

plus primitifs, probablement du type Oritoniscini, nous avons proposé la sous-famille 

des Thaumatoniscellinae. Mladenoniscus belavodae, Karaman & Horvatović, 2009, 

espèce découverte dans une grotte de Macédoine, présente la morphologie externe 

typique pour les Haplophthalminae, mais les pléopodes sexuelles mâle ont une 

conformation proche de celle de Trichoniscinae de la Tribu des Spelaeonethini. 

Nous avons envisagé (TABACARU, 1993 b) deux hypothèses. Les 

Haplophthalminae peuvent ne pas provenir des Trichoniscinae évoluées comme le 

soutient Vandel et les deux familles peuvent avoir un ancêtre commun. On peut 

supposer que dans la lignée avec la conformation morphologique externe de type 

Haplophtalminae a eu lieu une évolution des pléopodes sexuels mâle similaire à 

l’évolution qui s’est déroulée dans la sous-famille des Trichoniscinae et que 

Mladenoniscus présente les pléopodes sexuels mâles proche de la conformation du 

type des Spelaeonethini, Thaumatoniscellus une conformation du type qui se 

trouve chez les Oritoniscini et la grande majorité des Haplophtalminae est arrivée à 

la conformation correspondante aux Trichoniscini. 

Une autre hypothèse pourrait être que les différents structures des pléopodes 

mâles proviennent de souches différentes et que la conformation de morphologie 

externe de type Haplophthalminae, à savoir néopleurons développés et ornamentation 

tergale, est apparue parallèlement dans les différantes lignées. Peut-être que de 

nouvelles découvertes clarifieront le problème. 

3. SUR LA TRIBU DES SPELAEONETHINI 

SCHMŐLZER (1965, p. 31) a nommé la Tribu des Spelaeonethini le groupe de 

genres réunis par VANDEL (1960, p. 138) dans la Deuxième Division des 

Trichoniscinae et notamment dans les Légions I–IV car pour la Légion V il a 

proposé le nom de Tribu des Trichoniscoidini. En effet, Vandel a précisé que les 

genres qu’il a réunis dans la Légion V représentent un groupe très homogène bien 

caractérisé par l’exopodite du premier pléopode mâle muni de 2 ou 3 tiges ciliées. 

La Tribu des Trichoniscoidini Schmőlzer, 1965 comprend trois genres : Trichoniscoides 

Sars, 1965, Scotoniscus Racovitza, 1908 et Metatrichoniscoides Vandel, 1942. 

Nous avons considéré (TABACARU, 1993 b) la Tribu des Spelaeonethini dans 

un sens plus restreint car nous avons proposé pour la Légion III la Tribu des 

Androniscini et pour la Légion IV la Tribu des Oritoniscini. Vandel a inclus dans la 

Légion III seulement le genre Androniscus Verhoeff, 1908 caractérisé par 

l’endopodite du premier pléopode mâle qui se termine par une tige qui porte une 
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palette. Dans la Légion IV il a réuni un groupe de genres caractérisé par 

l’exopodite du premier pléopode mâle d’une forme complexe. Nous avons donc 

conçu la Tribu des Spelaeonethini comprenant uniquement les Légions I et II de la 

Deuxième Division. Dans la Première Légion Vandel ne considérait que le genre 

Hyloniscus Verhoeff, 1908 et il a caractérisé cette légion par l’endopodite du 

seconde pléopode mâle devenu un organe complexe, robuste, cylindrique. En 

étudiant le genre Hyloniscus nous avons montré (TABACARU, 1972, 1993 b, 1996) 

que les espèces H. flammula Vandel, 1965, H. flammuloides Tabacaru, 1972,  

H. dacicus Tabacaru, 1972 et H. motasi (Radu, 1977) ne correspondent pas à la 

caractérisation donnée par Vandel pour la Première Légion car elles présentent un 

endopodite très étroit dans la partie distale. Nous avons groupé ces espèces dans le 

„groupe flammula” mais en même temps nous avons montré que ce groupe n’est 

pas monophylétique car les espèces ainsi regroupées ont des affinités différentes. 

La Tribu des Spelaeonethini est caractérisée par le premier pléopode mâle 

avec l’exopodite constitué par une lame plus ou moins triangulaire à angles 

arrondis, rarement lobée ou fendue à l’extrémité (Hyloniscus et certaines espèces 

du genre Alpioniscus) et l’endopodite terminé par une tige ciliée ou un bâtonnet. 

Compte tenu de ces caractères on peut considérer dans la Tribu des 

Spelaeonethini les genres : Spelaeonethes Verhoeff, 1932, Alpioniscus Racovitza, 

1908, Aegonethes Frankenberger, 1938, Macedonethes Buturović, 1955, Troglonethes 

Cruz, 1991, Titanethes Schiődte, 1849, Cyphonethes Verhoeff, 1926, Cetinjella 

Karaman & Horvatović, 2018, Hyloniscus Verhoeff, 1908, Protonethes Absolon & 

Strouhal, 1932, Nippononethes Tabacaru, 1996, Tachysoniscus Verhoeff, 1930, 

Libanonethes Vandel, 1955, Mexiconiscus Schultz, 1964, Hondoniscus Vandel, 1968. 

Les genres considérés dans la tribu des Spelaeonethini sont répandus surtout 

dans l’Europe méridionale. Ils sont connus du Liban jusqu’au Portugal et un seul 

genre est connu du Mexique (Mexiconiscus) et deux genres du Japon (Nippononethes 

et Hondoniscus). Le genre Hyloniscus comprend 26 espèces, dont la plupart sont 

connues des pays balkaniques et des Carpates, mais aussi une espèce expansive,  

H. riparius (C.L. Koch, 1838), largement répandue en Europe et introduite en 

Amérique de Nord. 

D’après KARAMAN & HORVATOVIĆ (2018) la tribu des Spelaeonethini est 

définie par des caractères symplésiomorphiques, représentant ainsi un groupe 

paraphylétique, ce qui ne semble pas être le cas des autres tribus. En effet, la Tribu 

des Spelaeonethini n’est pas déffinie par des caractères autapomorphyques, mais 

l’endopodite du premier pléopode terminé par une tige ciliée ou un bâtonnet 

représente un caractère apomorphyque par rapport à la conformation de l’endopodite 

dans la tribu des Typhlotricholigioidini. Un groupe est nommé paraphylétique 

lorsque il n’inclut pas tous les descendents de l’ancêtre commun. Cependant, 

considérant tous les genres inclus dans cette tribu, nous sommes d’avis qu’il s’agit 

ici peut-être d’un groupe polyphylétique. En fait, nous avons montré (TABACARU, 

1996) que l’endopodite du premier pléopode mâle, par lequel Vandel definissait la 
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Deuxième Division, présente des conformations différentes dans la Tribu des 

Spelaeonethini. L’article basal selon le genre est court et robuste ou étroit et élancé, 

parfois élargi à sa base. Il porte à son extrémité une tige ciliée ou sans cils, courte 

ou longue, parfois dépassant la longueur de l’article basal. Cette tige devient 

renflée, aplatie et avec une abondante pilosité chez Libanonetes.Elle se transforme 

en bâtonnet rigide plus court que l’article basal (Titanethes) ou plus long et avec 

une striation transversale dans la partie apicale (Cyphonethes). Compte tenu surtout 

de ce caractère nous avons considéré Cyphonethes comme un genre distinct en le 

séparant du genre Titanethes. Cette conclusion a été confirmée dans une révision 

plus récent (KARAMAN & HORVATOVIĆ, 2018). 

La majorité des représentants de la Tribu des Spelaeonethini ont été découverts 

dans des grottes et sont dépigmentés et aveugles. Un appareil visuel n’existe que 

dans des espèces des genres: Hyloniscus Verhoeff, 1930, Tachysoniscus Verhoeff, 

1930, Protonethes Absolon et Strouhal, 1932, Nippononethes Tabacaru, 1996 et 

Hondoniscus Vandel, 1968. L’appareil visuel est constitué de trois ommatidies 

chez les genres Tachysoniscus et Nippononethes et d’une seule grande ommatidie 

chez les genres Hyloniscus et Protonethes. Dans le genre Hyloniscus, des 26 espèces 

connues, une seule espèce est anophtalme, H. flammula Vandel, 1965, découverte 

dans une grotte de Bulgarie. Le genre Nippononethes est représenté par 6 espèces 

découvertes dans des grottes au Japon mais H.kuramotoi Nunomura, 1983 présente 

3 ommatidies. Le genre Hondoniscus, aussi du Japon, est connu par trois espèces 

dont deux sont cavernicoles et anophtalmes et une espèce, H. ureirensis Nunomura 

et Komatsu, 2018, représente une exception dans la Section des Synocheta car les 

auteurs mentionnent qu’elle possède 7–8 ommatidies (NUNOMURA & KOMATSU, 

2018). 

Dans la clé de détermination des genres de la Tribu des Spelaeonethini, nous 

avons considéré (TABACARU, 1993 b, 1996), les genres Alpioniscus Racovitza, 1908, 

Aegonethes Frankenberger, 1938 et Macedonethes Buturović, 1955 caracterisés par 

l’endopodite du pléopode 2 mȃle triarticulé. Bien que RACOVITZA (1908 p. 371) a 

écrit dans la description du sous-genre Alpioniscus „Endopodite II biarticulé”, 

ultérieurement on a considéré que l’endopodite de la seconde paire de pléopodes 

est triarticulé. VERHOEF (1932) a affirmé que dans les genres Illyrionethes 

Verhoeff et Bureschia Verhoeff l’endopodite du pléopode 2 mâle est triarticulé et 

que dans les genres Titanethes Schiődte, Spelaeonethes Verhoeff et Caucasonethes 

Verhoeff l’endopodite devient biarticulé par la réduction du court article basal. 

Illyrionethes selon KESELYAK (1930) est synonyme de Alpioniscus mais VANDEL 

(1960) est d’avis qu’il s’agit d’un sous-genre. Par la suite on a consideré l’endopodite 

du seconde pléopode mâle du genre Alpioniscus triarticulé (STROUHAL, 1939; 

BUTUROVIĆ, 1954, 1955; VANDEL, 1960; SCHMŐLZER, 1965; POTOČNIK, 1983; 

CRUZ & DALENS, 1989; TAITI & ARGANO, 2009; BEDEK & TAITI, 2011; BEDEK & 

HORVATOVIĆ, 2017). 
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VANDEL (1960) a spécifié que l’endopodite 2 est triarticulé en suite de la 

différentiaton d’un court article basilaire qui s’articule avec le basis. Plus récemment 

IVO KARAMAN (2003) a précisé: „The triarticulate endopods of pleopods 2 have 

been pointed out by many authors as a character common to three genera of the 

tribus Speleonethini : Aegonethes, Alpioniscus (the genus in wich Buturović included 

M. skopjensis) and Macedonethes. On the basis of material examined from a 

number of Alpioniscus species and from both species of the genus Aegonethes,  

I consider the part of pleopod 2 that was so far regarded as a basal article of 

endopod to instead constitute a more developed medial (or mediodistal) part of the 

protopod at the articulation of endopod.” Actuellement on considère que dans le 

genre Alpioniscus, ainsi comme d’ailleurs dans tous les genres de la tribu, 

l’endopodite du seconde pléopode mâle est biarticulé. 

Genre Alpioniscus Racovitza, 1908 

Le genre Alpioniscus a été institué par RACOVITZA (1908, p. 370) comme 

sous-genre du genre Trichoniscus, pour l’espèce Trichoniscus dispersus Racovitza, 

1907, espèce synonyme avec Alpioniscus feneriensis (Parona, 1880) décrite 

initialement comme Titanethes feneriensis Parona 1880. Actuellment Alpioniscus 

est le genre le plus riche en espèces de la Tribu des Spelaeonethini. A notre 

connaissance 39 espèces ont été décrites. Sont considérés deux sous-genres, à 

savoir Alpioniscus s.str. et Illyrionethes Verhoeff, 1927. Les deux sous-genres 

peuvent être distingués ainsi: Sg. Alpioniscus – l’article proximale du pléopode  

2 mâle est égal ou plus court que l’article distale; Sg. Illyrionethes – l’article 

proximale du pléopode 2 mâle plus long que l’article distale. 

Prenant en compte les données d’analyse moléculaire ainsi que la découverte 

d’espèces nouvelles à caractères intermédiaires on a considéré (TAITI et al., 2018) 

le genre Utopioniscus Schmalfuss, 2005 comme synonyme du genre Alpioniscus. 

Mais on peut mentionner que VANDEL (1960) dans la définition du genre 

Alpioniscus a indiqué un flagelle antennaire de 9 à 13 articles et la mandibule 

droite portant une tige ciliée tandis que Utopioniscus présente un flagelle 

antennaire avec 20 à 30 articles et la mandibule droite avec deux tiges ciliées. 

Nous sommes d’avis qu’on peut reconnaître dans le genre Alpioniscus de 

groupes d’espèces ou peut-être même d’autres sous-genres. Ainsi nous considérons 

que le groupe d’espèces A. henroti Vandel, 1964, A.epigani Vandel, 1959, A. matsakisi 

Andreev, 1984 et A. giurensis Schmalfuss, 1981 est bien caractérisé par l’exopodite 

du premier pléopode mâle triangulaire, très alongé, à l’extrémité différenciée en un 

lobe. De même le groupe d’espèces stygobies de Sardaigne „Utopioniscus”, à 

savoir les espèces A.kuehni (Schmalfuss, 2005), A. stochi Taiti & Argano, 2018 et 

A. sideralis Taiti & Argano, 2018, est remarquable surtout par la conformation de 

l’endite du maxillipède. 
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Genre Spelaeonethes Verhoeff, 1932 

SCHMŐLZER (1965) a dénommé la tribu Spelaeonethini considérant le genre 

Spelaeonethes Verhoeff, 1932. Ce genre a été établi pour l’espèce S. nodulosus 

Verhoeff, 1932 découverte par Karl Strasser dans une grotte près de Trieste. Mais 

on peut remarquer que VERHOEFF (1932) a institué le genre sans le comparer avec 

le genre Alpioniscus Racovitza, 1908. Il prend en considération les genres Titanathes, 

Bureschia, Illyrionethes et Caucasonethes. Nous avons precisé (TABACARU, 1996) 

que l’espèce type du genre est S. nodulosus Verhoeff, 1932, établie par monotypie, 

et ne peut pas être changée avec S. medius (Carl, 1908) comme a proposé VANDEL. 

VANDEL (1960) a montré que le genre Spelaeonethes est proche du genre 

Protonethes, dont il diffère par l’absence de l’appareil oculaire, et la présence de 

pénicilles insérés sur le processus molaire des mandibules. Il considère Spelaeonethes 

également proche du genre Alpioniscus dont il diffère par l’endopodite du pléopode 

2 mâle biarticulé et par le nombre des pénicilles mandibulaires. Mais il convient de 

noter que dans l’acception actuelle du genre Alpioniscus ces caractères ne peuvent 

plus indiquer la différence entre les genres. 

Sont considérées (SCHMALFUSS, 2004) dans le genre Spelaeonethes les espèces: 

S. nodulosus Verhoeff, 1932, S. medius (Carl, 1908) (= S. occidentalis Vandel, 1972), 

S. brixiensis Brian, 1938 (= S. briani Arcangeli, 1938), S. mancinii (Brian, 1912) et 

S. castellonensis Cruz & Dalens, 1989. Nous pensons que le genre Spelaeonethes 

doit être redéfini considérant surtout les caractères de l’espèce type. On peut 

mentionner que l’endopodite du premier pléopode mâle présent l’article proximal 

courte et la tige terminale très longue et que l’endopodite du seconde pleopode 

présente l’article distal robuste et nettement plus long que l’article proximal. 

Genre Troglonethes Cruz, 1989 

ANTONIO CRUZ SUAREZ a établi en 1989 le genre Troglonethes pour l’espèce 

T. aurouxi Cruz, 1989, trouvée dans une grotte de l’est de l’Espagne. Il considère le 

nouveau genre proche des genres Alpioniscus Racovitza, 1908 et Spelaeonethes 

Verhoeff, 1932. CRUZ considère que Troglonethes se distingue de Spelaeonethes 

par la mandibule droite avec un seul pénicille tandis que chez Spelaeonethes la 

mandibule droit est pourvu de 2 pénicilles ainsi que par l’endopodite du pléopode  

2 mâle dont l’article proximal est deux fois et demie plus long que l’article distal; 

en ce qui concerne le genre Alpioniscus il considère que Troglonethes diffère par 

l’endopodite du pleopode 2 mâle constitué de deux articles tandis que chez 

Alpioniscus l’endopodite du pleopode 2 mâle est constitué de trois articles. 

Dans des travaux récents (REBOLEIRA et al., 2015 ; CIFUENTES & PRIETO, 2021) 

trois nouvelles espèces cavernicoles ont été attribuées au genre Troglonethes,  

à savoir deux espèces découvertes au Portugal, T. olissipoensis Reboleira & Taiti, 

2015 et T. arrabidaensis Reboleira & Taiti, 2015, et une espèce en Espagne dans 

les Monts Cantabrique, T. fonsocalvoi Cifuentes & Prieto, 2021. 
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Considérant les quatre espèces incluses dans le genre Troglonethes nous 

pensons que le genre peut être défini par l’endopodite du premier pléopode plus 

long que l’exopodite et par l’endopodite du pleopode 2 caracterisé par l’article 

proximal nettement plus long que l’article distal qui se termine par une partie efilée 

et recourbée vers l’ extérieur. 

4. SUR LE GENRE MACEDONETHES BUTUROVIĆ, 1955 

En 1955 ADEM BUTUROVIĆ a décrit une nouvelle espèce du genre Alpioniscus 

Racovitza 1908 pour laquelle il a institué un nouveau sous-genre, Macedonethes.  

Il a décrit la nouvelle espèce, Alpioniscus (Macedonethes) skpjensis Buturović, 

1955, d’après un exempaire mâle collecté par le Dr. Stanko Karaman dans une 

source près de Skopje. Dans une clé de détermination il a argumenté son nouveau 

sous-genre, par rapport aux deux autres sous-genres connus, Alpioniscus s.str. et 

Illyrionethes Verhoeff, 1932, compte tenu des caractères suivants: Les articulations 

des exopodites et endopodites des uropodes sont au même niveau (en opposition: 

les articulations des exopodites et endopodites des uropodes sont bien éloignées 

l’une de l’autre); la mandibule droite avec deux pénicilles (en opposition: mandibule 

droite avec un pénicille); le bord intern du palpe du maxillipède avec 4 lobes  

(en opposition: le bord interne du palpe du maxillipède sans lobes ou tout au plus 

avec 3 lobes); l’exopodite du pléopode 2 mâle est convexe du côté externe dans sa 

partie distale (en opposition: l’exopodite du pléopode 2 mâle est concave ou 

presque droit du côté externe dans sa partie distale); l’endopodite du pléopode  

2 mâle présente l’article 2 plus long que l’article 3 mais ne dépasse pas l’extrémité 

de l’exopodite (en opposition: l’endopodite du pleopode 2 mâle présente l’article  

2 deux fois plus long que l’article 3 et atteint ou dépasse l’extrémité de l’exopodite).  

Nous avons considéré (TABACARU 1993b, 1996) Macedonethes Buturović, 

1955 comme genre distinct étant donné que toutes les espèces décrites du genre 

Alpioniscus ont l’endopodite de l’uropode à insertion nettement plus antérieure par 

rapport à celle de l’exopodite et la mantibule droite avec un seul pénicille. Aussi la 

conformation des exopodites des pléopodes 1 et 2 chez Macedonethes était différente 

de celle des espèces connues jusqu’alors du genre Alpioniscus. 

En 2003 IVO KARAMAN a décrit une nouvelle espèce remarquable, collectée 

dans l’eau courente souterraine qui est la source de la rivière Babuna (affluent droit 

du Vardar) en Macedoine au sud de Skopje. Karaman attribue la nouvelle espèce au 

genre Macedonethes et inclut dans le même genre l’espèce Spelaeonethes castellonensis 

Cruz & Dalens, 1989, découverte dans une grotte dans l’est de l’Espagne (Prov. 

Castellón). Il considère dans le genre Macedonethes Buturović, 1955 trois espèces : 

M. skopjensis Buturović, 1955, M.castellonensis (Cruz et Dalens, 1989) et sa 

nouvelle espèce, M. stankoi. En même temps KARAMAN donne pour le genre 

Macedonethes une nouvelle diagnose. 
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Si l’on compare les descriptions des trois espèces mentionnées, A. (M.) skopjenjis, 
S. castellonensis et M.stankoi, peuvent être remarqués, à notre avis, deux caractères 
similaires: le maxillipède est dilaté dans sa partie latéral-distale; l’exopodite et 
l’endopodite de l’uropode sont subégaux et insérés au même niveaux. Mais on peut 
constater que ces caractères existent aussi chez des espèces récemment décrites du 
genre Alpioniscus (TAITI et al., 2018). A notre avis, il y des différences nettes entre 
ces trois espèces. Chez les espèces A. (M.) skopjenjis et S. castellonensis la mandibule 
droite est munie de 2 pénicilles, la mandibule gauche de 3 pénicilles et de plus un 
pénicille est inséré sur le processus molaire des deux mandibules. Donc par ce 
caractère les deux espèces se rapprochent du genre Spelaeonethes. A la différence 
de ces deux espèces chez M. stankoi la mandibule droite porte 1 pénicille et il n’y a 
pas de pénicilles molaires. On peut préciser que la conformation de l’exopodite du 
pléopode 1 mâle est très différente dans les trois espèces et que l’endopodite du 
pléopode 2 mâle chez S. castellonensis présente les deux articles subégaux tandis 
que dans les espèces A. (M.) skopjenjis et M.stankoi l’article proximal est plus long 
que l’article distal. 

En ce qui concerne l’espèce M. stankoi, IVO KARAMAN (2003) dans sa 
description a indiqué des nombreux caractères remaquables qui à notre avis ne 
prouvent pas l’appartenance au genre Macedonethes et représentent de différences 
par rapport à tous les Trichoniscinae. Nous proposons d’instituer pour cette espéce 
un genre distinct. 

Comme KARAMAN l’a souligné il s’agit d’une espèces vraiment aquatique 
avec des adaptations morphologiques spéciales pour vivre dans l’eau courante.  
On a inventorié plusiers fois les espèces d’Oniscidea amphibies ou supposées 
aquatiques (SKET, 1986; DALENS, 1977; TABACARU, 1999; KARAMAN, 2003; 
TAITI & XUE, 2012; SOUZA et al., 2015). KARAMAN (2003) a montré que la plupart 
de ces espèces sont amphibies mais certains sont vraiment aquatiques et qu’il est 
très difficile de distinguer les espèces à mode de vie vraiment aquatique de celles 
ayant un mode de vie amphibie. Nous avons argumenté (TABACARU, 1999) que le 
mode de vie aquatique ou amphibie dans la Section des Synocheta représente un 
retour secondaire et qu’il ne prouve pas une origine indépendante des cette section. 

5. PROPOSITION D’UN NOUVEAU GENRE  

Karamanoniscus n. g. 

Derivatio nominis : - Le nom du genre est dédié à l’auteur de l’espèce -type 
du genre, le Professeur Ivo Karaman, mais en même temps en hommage à l’illustre 
famille de zoologistes Karaman. 

Diagnose : Appareil oculaire absent. Antennule avec le troisième article et 
les aestheascs plus ou moins réduits. Mandible droit avec 1 pénicille et mandible 
gauche avec 3 pénicilles; processus molaire sans pénicill. Sternum du péréionit  
5 avec deux protubérances latérales transversales. Péréiopodes I–IV subchélates 
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avec le carpos alongé opposé à propodos et dactylos. Péréiopode VII avec ischium 
tres dilaté dans la partie distale et méros avec une saillie triangulaire à la base du 
bord sternal. Pas de structures conductrices d’eau sur les péréiopodes VI et VII. 
Pléopode I: exopodite à bords très convexes, pourvu d’un lobe proéminent latéro-
distal. Pléopode II: endopodite bi-articulé à article distal recourbé latéro-distale 
avec une pointe dirigée médio-ventrale et bifurquée à l’apex. Les exopodites des 
pléopodes 2–5 avec le bord externe et apicale pourvu de longues soies plumeuses. 
Néopleurons 3–5 bien dévéloppés les bords du péréion continuant ceux du pléon. 
Uropode avec l’ endopodite et l’exopodite de longueur subégale, articulés à même 
niveau.  

Espèce type : Macedonethes stankoi Karaman, 2003 

Diagnose différentielle : On a défini les Trichonicinae (VANDEL, 1960) par 

néopleurons 3–5 petits, ressérés, en sorte qu’un large hiatus sépare le péreion du 

pléon. Rappelons que surtout les représentants à mode de vie aquatique, comme 

Typhlotricholigioides, Cantabroniscus et Utopioniscus présentent le pléon nettement 

en retrait par rapport au péréion donc ce hiatus qui sépare le péreion du pléon très 

prononcé. Par contre chez l’espèce décrite par Karaman il n’existe pas un tel hiatus. 

Aussi nous semble remarquable la réduction du troisième article de l’anennule car 

sutout chez les espèces à mode de vie aquatique ou amphibie cet article est très 

allongé. 

 La disparition des rangées parallèles d’écailles qui assurent l’absorption de 

l’eau est frequente chez les espèces à mode de vie aquatique. Mais la modification 

des péréiopodes I–IV en péréiopodes subchélates, à notre connaissance, n’a pas été 

mentionnée parmi les Trichoniscidae. 

La conformation de l’exopodite du premier pléopode du mâle est très 

cactéristique. Elle évoque plutôt la conformation de l’exopodite de certaines 

espèces de la tribu des Oritoniscini comme Catalauniscus pudui Argano 1973 ou 

de certaines espèces du genre Nesiotoniscus Racovitza, 1908. De même la conformation 

de l’article distal de l’endopodite du seconde pléopode mâle est caractéristique. 
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